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REMARQUES 

SDR UN OUVRAGE INTITULÉ! 

Erklarunr biner æqtptischbn crxdnde acf papy- 
Ros.etc . ,von August Bockh (t), ou Explication d’cn 
contrat éotptien STR papyrus , en grec cursif, de 
l’an 104 avant J. -C. , lue le ü 4 janvier 1891, à 
C académie royale des sciences de Berlin , par Au- 
guste Bôcxh, membre des académies royales de 
Berlin et de Munich. 
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On se plaint quelquefois de ce que les monumens de l'É- 
gypte, malgré les innombrables sculptures dont ils sont 
chargés , n’apprennent rien de positif sur l’histoire ou sur 
l’état cÎYil du pays. L’heureuse décooTcrte que Tiennent de 
faire trois satans de l’académie de Berlin, et que l’un d’eux, 
M. BOckh, a publiée depuis peu, suppléera en partie le 
langage encore muet des monumens. Il s’agit d'un contrat 
égyptien, conclu I0A ans ayant J-C., et qui a été déchiffré 
arec un rare bonheur par MM. Bockh, Buttmann et Bek- 
ker. Le document est écrit sur un papyrus, en grec cursif, 
mais presque illisible. Au premier coup d’œil, on le pren- 
drait pour une écriture tout autre , mêlée seulement de 
quelques lettres grecques, semées ça et lé. Le petit ou- 
trage dont nous rendons compte renferme le fac simile du 
contrat, avec la traduction allemande et un commentaire 
assez étendu. On peut dire, de ce morceau, qu’il est unique 



( 1 ) ln-4’ de 36 pages, Berlin , i8»i. 
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sous deux rapports; d’abord, comme exemple de l’écri- 
ture cursive, puis comme renfermant des détails neufs 
sur un point essentiel de l’administration civile. Voici l’his- 
torique de la découverte : M. Jean d’Anastasy , consul de 
Suède à Alexandrie, s’est procuré dans la haute Égypte ce 
précieux manuscrit, qu’il conserve dans son cabinet, dé- 
roulé entre deux verres. Le général Minutoli, qui visite 
maintenant l'Égypte et les pays de l’ouest , par ordre du 
gouvernement prussien, a obtenu du consul un fac similt 
du papyrus, et l’a envoyé à l’académie de Berlin. L'ori- 
ginal parait avoir été déposé sur une momie de la Thébaïde. 
Sa conservation étonnante , après vingt siècles, est due sans 
doute au baume dontll a été imprégné ou parfumé, et A la 
sécheresse du tombeau dans lequel il est resté si long-tems. 

La copie qui a été envoyée en Prusse a été imitée avec 
une scrupuleuse exactitude; il est à regretter cependant 
que l’original ne soit pas en Europe, car il est permis de 
douter que le fac simile , du moins la gravure, le retrace 
avec une égaie fidélité sur tous les points. 

L'étendue du manuscrit est de î! pouces environ , sur 
5* h 1. de hauteur; A gauche, ou voit nnc sorte de cachet, 
représentant une tête barbue avec un casque , selon l’usage 
grec. 

L'écrit est composé de trois parties: lu première, eu 
cinq lignes, indique lu date et désigne les fonctionnaires de 
l’ordre religieux alors en exercice, indications nécessaires 
pour bien déterminer cette époque et rendre l'acte valide. 
La seconde, en huit lignes, contient le traité conclu; la 
troisième , qui est séparée à la droite , est une sorte d’en- 
registrement écrit en huit lignes; ces dernières sont plus 
courtes et d’une autre main, en caractères plus menus, 
plus serrés et tracés rapidement, en sorte que l’on conjec- 
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turc que le manuscrit n’est pas une copie , mais bien 
l'original de l'acte. 

L’objet du contrat est la Tente d'un fonds de terre, 
entre plusieurs particuliers de Ptolémaïs, tille capitale de 
la haute Égypte sous les Lagides. M. Bockh présume qu’il 
a été trouvé dans le tombeau de l’acheteur même, nommé 
Nechoutes. Les co-vendeurs sont au nombre de quatre; on 
donne leur signalement dans le plus grand détail, ainsi 
qne leur profession , puis le quartier où la pièce de terre 
est située, la nature et l’étendue de la pièce, ensuite la 
désignation des tenons et aboutissans; enfin, le signale- 
ment de l’acheteur et le prix de la vente. 

La partie de droite est une sorte de transcription du 
contrat : on y désigne les trois ou quatre fonctionnaires 
des contributions ou de l'enregistrement; on y répète la date 
de l’année , le prix de la terre, le lieu où elle est située ; enfin, 
les noms des parties; mais le jour de l'inscription de l'acte 
n’est plus le même , c’est environ trois mois plus tard que 
le contrat a été enregistré ù la requête de l'acheteur. 

Ce rare morceau est le plus curieux qu’on ait encore 
trouvé eu Egypte, pour la connaissance de l’ordre civil 
dans ce pays. A la vérité , il ne remonte pas plus haut que 
l'administration des Grecs; mais tout porte à croire que 
l'ancien usage avait été conservé. Toutefois, je diffère 
d’avis sur un point avec le savant interprète; il induit de 
cette pièce, qne la langue grecque était, à cette époque, 
employée universellement dans toute l'Égypte, même pour 
les affaires privées. Vois Ptolémaïs étant une ville d'ori- 
gine grecque et fondée par les Ptolémées, pour succéder 
à l'ancienne capitale, peut-être dans le dessein même d’in- 
troduire dans tout le pays l'usage de leur langue, il n’est 
pas surprenant qu'on y tint toutes les écritures administra- 
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tires dans ce même idiome, 4 l’exclusion de la langue na- 
tionale. Je ne yoîs même pas ce qui empêcherait de croire 
que les habitant de Ptolémaïs eussent retenu l'usage de 
celle-ci, bien qu’ils fussent contraints de rédiger tous 
les actes dans la langue du rainqueur ; c’est ce qu'on a ru 
en Belgique, en Hollande et dans d'autres pays, pendant 
l'administration .des Français. Il en est encore de même 
dans quelques parties de l’ancienne Alsace. Ptolémaïs était 
la première ville de la Thébaïde , du tems de Strabon ; il 
la comparait, pour l’étendue, 4 la Tille de Memphis. Les 
anciens géographes l'appellent PtoUmaïs d’Ermios , sur- 
nom que l’on retrouve dans le contrat. Sa position est la 
même que celle d’un gros bourg , appelé Menchyet el nédé , 
au-dessous de Girgeb, la capitale actuelle du Sayd, et où 
nous avons tu des ruines. On appelle ici la ville Ptolémaïs 
de la Thébaïde, pour la distinguer de la Ptolémaïsqui était 
4 rentrée du nome Arsinoïte. Mais ce que l’acte contient 
de plus intéressant pour la géographie , c'est que , sous le 
rapport de l’administration territoriale, ce lieu dépendait 
du nome Ttnhyritv , si toutefois la lecture est exacte dans 
cet endroit, qui est assez mal écrit. Ainsi , Danville s’était 
trompé en corrigeant, dans le texte de Ptolémée le géo- 
graphe , le nom de Tathyris en Phaturis, et Ptolémée 
lui-même avait donné 4 cette préfecture un nom différent ; 
savoir, UMemnon; peut-être aussi cettedivision n’était-elle 
plus la même de son tems , car les nomes ont plusieurs fois 
changé de circonscription. Au reste , il est remarquable 
que les terres de Ptolémaïs relevaient , du moins sous un 
rapport, d’un nome éloigné confinaqt 4 Thèbes, et séparé 
de celui de Ptolémaïs même , par deux autres , le Diospo- 
lites et le Tentyrites ; faut-il en conclure qu’il y avait des 
administrations provinciales supérieures, qui embrassaient 
plusieurs préfectures dans leur juridiction ? 
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Le détail de* règle* suivies dans l'udministration civile 
d’un pays est toujours curieux, au moins' comme terme de 
comparaison. On sera bien aise de les, trouver ici , et sous 
la forme la plus authentique. D'ailleurs, si l’on connait 
ces règles pour les Grecs et les Humains, on n’en avait pres- 
que aucune idée pour l'Égypte. On y trouve, quniqu'en peu 
de mots, des choses neuves sur les noms et la condition 
des habitans , les corporations d’ouvriers, les usages ru- 
raux. le mode de possession territoriale. Knlin, pour l’his- 
toire de l’écriture, c’esl un monument capital. M. Boekli 
observe judicieusement que l’on ne se servait de lettres 
détachées que dans les livres publics ou destinés à être 
vendus, et. qu’on ne s'y astreignait pas dans les écritures 
privées et journalières. *M. Akrrblad a publié une inscrip- 
tion sur une lame de plomb, trouvée dans un tombeau, 
près d’Athènes, mais l’époque, n’eu est pas certaine; ce 
«ont dés caractères informes, sans Maisons , et il n’est pas 
probable que l’on litusagedel'écriturn cursive sur le plomb. 
D’autres fragmen* connus ne sont. pas davantage du véri- 
table cursif. Des mots de peu d’importance, tracés sur les 
murs ou les colonnes de Pompèî, ctBurtoul le papyrus grec 
du musée fiorgia, à Velletri, publié par Schow, en 1788, 
sont presque les seuls exemples qu'on puisse citer ; mais 
celui-ci n'offre qu’une nomenclature des ouvriers de Ptolé- 
maïs d’Arsinoïtc . employés aux digues et aux canaux. 
Ce dernier fragment . d'ailleurs très-curieux, ne remoute 
qd’ati troisième siècle de Père chrétienne., tandis que celui 
de Ptolémaïs en Thébaîde est du deuxième siècle avant 
celte ère. Voilà donc le monument d’érrilure grecque 
Cursive , le plus ancien connu, et sa date est incontestable. 
A la vérité, il existe des manuscrits en cursif, bieu anté- 
rieurs et en 1res - grand nombre; ce sont les papyrus en 
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langue égyptienne , découverts par les voyageurs français ; 
mais on n’esl pas en état de les lire. 

M. Bekker s’est occupé le premier de déchiffrer le con- 
trat de Ptolémaïs ; après en avoir lu la plus grande partie , 
il l’a remis & M. Biickh et 4 M. Buttmann , qui se sont 
attachés 4 lire las endroits difficiles. Ils ont rèuisi presque 
partout, et ce qu’il reste à deviner n'a qu’une faible impor- 
tance. On pourra contester quelques mots , mais le sens 
ne paraît susceptible d'aucun doute. 

Il est surprenant que les noms dev pontifes, et ceux des 
prétresses connues sous les désignations d'Athluphorc et 
de Canéphore, ne soient pas devant ceux des princes la- 
gides, comine dans la célèbre inscription de Ilasette. Au- 
rait-on cherché dans la suite à abréger ces longues formules 
qu’il fallait répéter si souvent, en remontant toujours 4 
l’origine de la dynastie ? Ce n’est pas la seule difficulté que 
présente le monument. 

Voici mot à mot la traduction du texte : • • 

TRADUCTION LITTÉRALE DU CONTRAT. 

«Sous le règne de Cléopâtre et de son fils Ptolémée 
surnommé Alexandre, dieux Philométores , Sotères, en 
l’an ta* qui' est aussi le g*, sous le pontife (résidant à 
Alexandrie), d'Alexandre, et des dieux Sotères, et des dieux 
Adelphes, et des 'dieux Evergètes, et des dieux Philopatores, 
et des dieux Epiphanes, et du dieu Pbilomètor, et du 
dieu Eupator, et des dieux Evergètes; sous l’athlophore 
de Bérénice Ëvergète, et la canéphore d'Arsinoë Phita- 
delphe et de la déesse Arsînoë Eupator, dans Alexandrie; 
à PtolcmaU en Thébaîde ; sous les prêtres ( des deux 
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sexes) . de Ptoleroée Sotcr , qui sont à Ptolémaïs ; le. 39 du 
mois de tybi; sous Apollonius préposé de V Agoranomie , 
durant ce mois, prés de l’administration chargée des forfd» 
de terre nus, dans le Tathyrites." 

• A vendu Pamonthes . . . de conteur noire, beau, long de 

eoips, «le visage rond, nez droit; ainsi qu’JSnachamneus . . ■ 
de couleur jaune, aussi de visage rond, nez droit ; et Sem- 
muuthis Persinei. . , de couleur jaune, de visage rond, net 
un peu aquilin , bouffie ; et Melyt Persinei de cou- 

leur jaune, de visage rond, nez droit; avec leur maitre 
Pamonthex co-vendeur; tous quatre de la corporation des 
Petôlitoitesj parmi les ouvriers en cuirs memnoniens; d’un 
Tonds de terre nu , à eux appartenant dans la partie du sud 
(du quartier) des Memnoniens, un espace de cidq mille 
cinquante coudées d’étendue; les voisins (tenons et abou- 
tissons J du sud, la rue Royale; du nord et du levant, 
le . fonds dé Pumonthes et Bokon Érmios son frère, et 
les terres communales; da couchant, la maison de Tcphis , 

fils de Chalomn ; passant au milieu ; { tels sont les) 

voisins de toutes parts. 

«A acheté (/e champ') XTecluwtes petit (ici un 

sobriquet) , de couleur jaune,, agréable, de visage long, nez 
droit, une cicatrice au milieu du front; ( pour le prix de) 
Coi pièces de monnaie de cuivre; les vendeurs étant les 
courtiers et les garans de ce qui est relatif b cet achat. 

«A accepté Nechoutes, l’acheteur." 

Ici des signatures, 
à la marge de droite. , 

• En l’an ta* qui est aussi le 9 *, le ao (les unités man- 
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ynent ) de Pharmuthi , tous ta. , sous laquelle Di. . . . 
était préposé aux contribution» ( diagrnpheus ) ; Cholleu - 
phès, préposé en second ( hypographeus ou hypogranuna- 
teus ) ^ lleratleides, contrôleur de l’achat [antigrapheus ); 
Xechoutcs petit ( tei le sobriquet) j un fond» de terre nulle 
5,o5o coudées. . •• situé dans la partie du sud ( du quartier ) 
des Memnonicns, qu’il a acheté de Pamonthes , et aussi 
A'Bnachomneu* , lequel a signé avec -ses sœurs; pour 
fio l pièces de cuivre, (/ci des caractères embrouilles . 
)>eut-ltre les initiales des noms des ro-vendeurs. 

JCn lisaut cet acte, on peut faire une remarque assez 
importante sous le rapport historique ; c’est que le fonc- 
tionnaire principal potir l'administration des lerres est nu 
Grec et non un Égyptien. Ou voit encore un ou deux nçms 
de Grecs parmi les employés de l'enregistrement. Ainsi, 
après deux siècles, te» vainqueurs occupaient encore les 
emplois publics; ce qui suppose nécessairement qu’ils leur 
avaient été dévolus et conservés depuis l'origine; le fait est 
d'ailleurs confirmé par le monument de Rosette. Dans un 
pays qui. avant tes Pcr»cs, n’avait jamais repu la loi de» 
étrangers , et où la caste sacerdotale occupait les charges 
de l'administration, il est difficile de crojre que l’exclusion 
dés naturels, dos" places éminentes, ait été favorable à la 
prospérité publique. 

C’est avec fondement que l'ingénieux interprète avance 
que la mesure du terrain en coudées exprime la surface et 
non la circonférence : on sait que les Égyptiens mesuraient 
leur» terres en coudées carrée». I.es 5 ,o 5 o coudée» équi- 
valent donc à un rectangle de 101 condées sur 5 o; si le 
côté long avait été de 100 coudées , ce serait juste la moitié 
d’une aroure. M. Bôckh conjecture que le terrain avait été 
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ma! mesuré , et que , lors du partage des terres par 
Sésostris , ou avait fait celle-ci trop longue d'une coudée. 
Il n’eat pas nécessaire de remonter si haut, et le texte 
d’Hérodote n’exige point que toutes les possessions fussent 
en effet de forme carrée , ni même rectangulaire ; autre- 
ment , la géométrie aurait été , en Égypte, entièrement 
inutile pour la mesure des terres. 

Nous n’avons aucune connaissance certaine du prix des 
terres, ni de la valeur des monnaies dans la Thébaidc. En 
quoi différaient les terres appelées nues des autres espèces 
de terrains ? faut-il, par-lé, entendre seulement des terres é 
blé ? de quel poids étaient les pièces de cuivre dont il est 
question dans le contrat ? quelle quantité de blé repré- 
sentaient les 601 pièces? Voilé des questions sur lesquelles 
M. BdcLh ne prononce pas, et qu’il serait indispensable de 
résoudre pour avoir une idée complète de la transaction. 
Puisqu’on est aujourd’hui sur le chemin des découvertes 
les plus heureuses, espérons qu’on découvrira quelque 
autre manuscrit, propre à éclaircir cette matière si impor- 
tante pour l'histoire de la monnaie. 

Après les détails si minutieux et même si étranges du 
signalement des parties qui ont figuré dans le contrat de 
PtolémaU , on est surpris de ne pas trouver une seule 
mention de l’êge. M. Bock h avait d'abord conjecturé qu’il 
était compris dans un mot composé, placé constamment 
après chaque nom propre et commençant par ces lettres 
anr, le reste du mot a une- physionomie égyptienne; mais 
cette conjecture ne s’est pas vérifiée. C'est presque la 
seule lacune que les savans de Berlin aient laissée dans leur 
interprétation , et l’on voit qu'elle n'ûle rien au sens. 

L’intervalle du 79 de tybi au ao de pharmuthi , ou du 
■ 3 février au h mai (d’après le calcul de l’année vague), 
est de fia jours. On doit conclure de lé qu'il fallait laisser 


«couler environ trois mois avant l’enregistrement des actes; 
car, les unités manquant après le K , la date de Pharmuthi 
a pu Être du ao au 29 du mois, ce qui fait une latitude de 
Sa à 91 jours. En prenant le ag, c’est-à-dirc le lendemain 
du troisième moisécoulé, l’époque tomberait sur le i 4 mai; 
à cet instant de l'année, les terres étaient dépouillées, et 
c'était un moment favorable pour entrer en possession. 
Environ un mois après, l’accroissement du Nil allait se 
faire sentir. 

On voit , par le contenu de la formule d'enregistrement, 
que la vente devait être faite par l'intermédiaire des cour- 
tiers et des cautions; mais qu'eu certain cas, apparemment 
quand le prix était modique, les vendeurs pouvaient en 
tenir lieu , sans doute pour éviter les frais. 

Ce qui a le plus d’importance dans ce document , c'est 
sans doute le passage qui a rapport à la division des castes; 
On voit ici une corporation des ouvriers en cuir, avec une 
sous-division qui est appelée les Pelùlitosles. Deux femmes 
font partie de ta corporation. Ces ouvriers appartenaient à la 
grande classe des artisans, qui, selon Platon, Diodore et 
Strabon, était l'une de celles dont se composait la population 
de l'Égypte. On trouve à cet égard des différences entre les 
trois auteurs. Hérodote diffère aussi avec tous ; cependant 
les uns et les autres s’accordent à mettre au premier rang 
la classe des prêtres et celle des gens de guerre. Strabon, 
qui à ces deux, n'en ajoute qu'une seule, celle des culti- 
vateurs comprenant les artisans, a oublié celle des ber- 
gers; celle-ci, à son tour, comprend les bouviers et les 
porchers d’Hérodote , ainsi que les chasseurs cités par Pla- 
ton. Quant aux pilotes, aux marchands et aux interprètes, 
dont Hérodote fait autant de classes différentes, il faut le* 
réunir à celle des artisans. -Il suit de 14 que Diodore de 
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Sicile . en partageant le peuple d’Égypte en cinq classes , 
les prêtres , les guerriers , les pasteurs , les artisans et les 
laboureurs j a donné la véritable division des castes. 

On peut remarquer encore duns le contrat : t* que des 
ouvriers d'une profession subalterne sont propriétaires 
fonciers; n° qu’un fonds de terre nu et assez médiocre, 
puisqu'il n’équjvaut pas à un tiers d’arpent de Paris , est 
possédé en commun par quatre personnes ; 3’ que trois des 
co-vendeurs sont subordonnés à l’autre, qui prend le titre 
de maitre ou seigneur, quoique ouvrier lui-méme et de la 
même corporation. Ce dernier point est resté obscur dans 
le savant commentaire de M. Bùckh. Il n’y a pas , en effet , 
dans l’acte, de quoi expliquer suffisamment la condition 
des personnes. Le mot Kupisv est bien lisible dans la pièce; 
mais il est impossible de voir, dans l’un des co-vendeurs , 
un seigueur suzerain, et, dans les autres, des vassaux, en- 
core moins des serfs , des esclaves ou des ilotes. Au reste , 
l’état actuel des fellahs en Égypte pourrait jeter quelques 
lumières sur cette importante question. A” Le vendeur prin- 
cipal est le seul de couleur noire; les trois autres vendeurs, 
qui lui sont subordonnés, sont jaunes de peau; l’acheteur est 
également de couleur jaune; 5° les femmes sont les seuls per- 
sonnages qui aient un nom et uu surnom, indépendamment 
du znot burbarc dont j’ni parlé. Ce surnom parait appar- 
tenir à la langue égyptienne, ainsi que les noms propres 
des cinq parties qui sont intervenues dans le contrat; seu- 
lement , on y a joint des finales grecques ; 6” le mot barbare 
qui vient après chaque nom , est le même pour le vendeur 
en titre et pour l’acheteur; et ce mot , après les deux noms 
de femme, a la même finale. Peut-être, est-ce un uom de 
tribu ; mais, dans ce cas, il devrait être le même pour le 
frère et les deux sœurs. Nous devons borner ici les re- 
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marques, puisque l'objet principal de cette notice est de 
répandre la connaissance d’un monument curieux. 

Si l’emploi de plusieurs tournures inusitées jette un peu 
d’incertitude sur l’interprétation de quelques passages, on 
doit avouer qn’il ne s’agit que d’un petit nombre de mots. 
Ainsi M. Buckh et ses collaborateurs auront laissé très-peu 
i faire pour l’intelligence du texte , et ils auront eu le mé- 
rite entier d’une découverte , qui ne peut manquer d’ajou- 
ter à la réputation de ces savans hellénistes. Aussi , je ne 
doute nullement que le contrat de Ptolémaïs n’acquière 
un jour la même célébrité que la pierre de Rosette. 

Jonxan , de l'Institut. 


lurniMmia os s. mot-s 
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